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Une écologie intégrale
« Laudato Si », lettre encyclique du pape François

La lettre encyclique du pape François parue en juin dernier et sous-titrée « sur la sauvegarde de 
la maison commune », s’inscrit parfaitement dans la tradition de l’Eglise, tant par sa forme que 
par son fond. Pourtant, elle apporte quelque chose de nouveau, le langage fort, sans langue de 
bois et sans concession de François. 

Si l’écologie nous apparaît souvent comme un sujet économique et politique, dont les intérêts 
nous échappent, notre Pape la place aussi face à la spiritualité, à la foi et aux valeurs humaines 
qu’elles impliquent.

Le texte se structure sur trois piliers :

l L’expression « tout est lié ». L’écologie ne peut pas se concevoir indépendamment du rapport 
à l’humain. La dimension relationnelle est au cœur de la réflexion. Le Pape définit l’environne-
ment comme la relation entre l’homme et la nature.

l Le concept de don. Tout est donné. La terre est un don commun, au-delà des générations et 
des individus. Ce principe fait référence à la doctrine sociale de l’Eglise : le don est premier par 
rapport au principe du droit de propriété.

l Le troisième pilier est la fragilité. Pour le Pape, la fragilité de la terre et la fragilité humaine, la 
pauvreté, sont interdépendantes. La lutte écologique ne peut se faire indépendamment de la 
lutte contre la pauvreté et réciproquement. 

Là intervient l’écologie intégrale. L’écologie est une dimension essentielle du développement. 
Le Pape démontre que, contrairement aux idées reçues, jamais la Bible n’amène à dominer la 
terre. Celle-ci est confiée à l’homme pour qu’il l’amène à sa plénitude et non pas pour qu’il l’ins-
trumentalise. Cet ouvrage décline une action à mener sous forme de dialogue, entre l’économie 
et la politique, les religions et la science. Mais aussi un dialogue auquel participe l’ensemble des 
créatures, surtout les plus fragiles, dans le souci du respect de la dignité de tous.

« Construire notre maison commune » implique des responsabilités diverses et une véritable 
conversion. Le Pape ne demande pas de réparer le mal qui a été fait à notre terre, ni de s’en repen-
tir. Il prône la possibilité d’une nouvelle création, et cela ne se fait pas sans changer nos styles de 
vie, l’éducation, ni sans une dimension spirituelle valorisée.

Ce petit livre est un cri d’espérance et de louange. Un avenir est possible, mais pas sans sobriété 
ni sans prendre en compte chaque être vivant voulu et aimé par Dieu !
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